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Les corridors écologiques : un moyen d’adaptation 
aux changements climatiques

Kateri Monticone

Résumé
Sous les effets des changements climatiques (CC), il est démontré que les niches écologiques des espèces se déplaceront vers 
le nord au rythme de 45 km par décennie. À l’échelle continentale, la position géographique du Québec est déterminante 
dans l’adaptation aux CC. Afin d’atténuer les impacts des CC et favoriser l’adaptation des espèces, le maintien de corridors 
écologiques est jugé crucial. Les aires protégées et les habitats naturels devront être mieux connectés par des corridors 
axés sud-nord essentiels à la migration des espèces. Conservation de la nature Canada (CNC) travaille déjà à protéger des 
sites naturels de grande valeur écologique à l’échelle du pays; certains s’avèrent critiques au maintien de la connectivité 
écologique. Dans cette perspective, CNC propose, au Québec, une approche intégrée en partenariat avec les acteurs de la 
conservation dont les activités de sciences, de protection, d’aménagement du territoire, d’engagement des collectivités et 
d’adaptation des infrastructures routières permettent de consolider les efforts de conservation dans un contexte de CC. 
D’ici avril 2020, des plans d’intervention visant une concertation accrue entre les différents acteurs seront mis en place 
avec les partenaires locaux dans cinq zones critiques pour le maintien de la connectivité au Québec. 

Mots-clés : adaptation, connectivité, changements climatiques, corridors écologiques, partenariat

Abstract
Current research on climate change (CC) suggests that the ecological niches of wild species in Québec (Canada) will shift 
northwards at the rate of about 45 km per decade. In light of this, maintaining wide natural corridors at the continental 
level will be critical to facilitating wildlife as it attempts to adjust. Because of its geographical position, Québec will play a 
crucial role in easing the northward migration of species, but to assist this, protected areas and natural habitats within the 
province will need to be further connected through north-south orientated corridors. The Nature Conservancy of Canada 
(NCC) is already working to protect important natural areas and biological diversity across the country. This large-scale 
conservation work is critical to maintaining ecological connectivity. In Québec, NCC promotes an integrated approach in 
its partnerships with conservation stakeholders. In the context of CC, scientific activities, securements, land-use planning, 
community involvement and the adaptation of road infrastructures are all actions that would allow the consolidation of 
conservation efforts. Between now and April 2020, action plans promoting consultation and the involvement of various 
stakeholders will be put in place with local partners in five areas in Québec considered critical to maintaining connectivity.

Keywords: adaptation, climate change, connectivity, ecological corridors, partnerships
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Introduction

Les changements climatiques (CC) exercent une forte 
pression sur la biodiversité. Ils constituent une grande menace 
pour la survie des espèces végétales et animales, y compris 
l’être humain (Berteaux et collab., 2014; Ouranos, 2015). Sous 
l’influence des CC, Berteaux et collab. (2014) ont estimé qu’au 
Québec, les niches écologiques des espèces se déplaceront vers le 
nord à une vitesse moyenne de 45 km par décennie. Le modèle 
de Lawler et collab. (2013) illustrant le mouvement potentiel 
de mammifères, d’oiseaux et d’amphibiens en réponse aux 
CC montre la convergence vers le Québec de plusieurs espèces 
actuellement présentes au sud de notre frontière. Le territoire 
québécois joue donc un rôle crucial à l’échelle continentale dans 
l’adaptation aux CC et pourrait devenir pour l’Amérique du 
Nord un refuge climatique de plusieurs populations animales et 
végétales (Ouranos, 2015). L’augmentation des superficies d’aires 
protégées et interreliées par un réseau de corridors favorisant 
le déplacement des espèces est une des solutions d’atténuation 
et d’adaptation visant à favoriser la survie des espèces aux CC 

(Auzel et collab., 2012; Batllori et collab., 2017; Bélanger et 
collab., 2013; Berteaux et collab., 2014; Rudnick et collab., 2012). 
Dans cette optique, Conservation de la nature Canada (CNC), 
le plus important organisme national de conservation de 
terres privées au Canada, entreprend un projet de concertation 
visant à promouvoir les corridors écologiques dans le sud du 
Québec comme solution d’adaptation aux CC. D’ici 2020, en 
partenariat avec d’autres organismes de conservation œuvrant 
au maintien et à la restauration de la connectivité, le projet vise 
à mobiliser et à engager des acteurs clés de l’aménagement du 
territoire et de la gestion des ressources dans l’adaptation aux 
CC, soit : les municipalités et les MRC, les gestionnaires de forêt, 
les organismes en environnement, les citoyens, les chercheurs et 
les gouvernements.
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Figure 1.	 Carte des corridors écologiques ciblés par l’initiative.
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Changements climatiques et biodiversité

Le climat détermine largement la composition des 
espèces animales et végétales d’une région. Les changements 
provoqués par les CC modifient les écosystèmes en affectant 
entre autres les processus écologiques, la phénologie, la 
biogéographie et les interactions biotiques actuelles (Auzel et 
collab., 2012; Berteaux et collab., 2014; Lawler et Hepinstall-
Cymerman, 2010). Dans des conditions changeantes, les 
espèces sont portées à suivre leur niche écologique afin de 
demeurer dans les climats auxquels elles se sont adaptées, 
plutôt que de rester au même endroit et tenter de s’adapter 
aux nouvelles conditions climatiques (Berteaux et collab., 
2018).

Les CC des dernières décennies ont déjà influencé 
la biodiversité québécoise. Par exemple, les évènements 
printaniers des cycles de vie deviennent plus hâtifs et certaines 
espèces montent vers le nord ou en altitude. Toutefois, 
contrairement aux analyses réalisées ailleurs dans le monde, 
d’autres études permettent d’anticiper au Québec un gain 
plutôt qu’une perte de la biodiversité. En effet, Berteaux et 
collab. (2014) ont modélisé les niches écologiques de 765 
espèces au Québec. Les résultats obtenus prédisent une 
transformation du patrimoine naturel québécois par un 

remaniement de la biodiversité qui inclura des extinctions 
régionales, lesquelles seront compensées par l’arrivée encore 
plus nombreuse de nouvelles espèces (Berteaux et collab., 
2014). Bien que les CC annoncent des répercussions à la fois 
positives (p. ex. richesse spécifique accrue, allongement de la 
saison de croissance) et négatives (p. ex. progression d’espèces 
exotiques envahissantes) sur la biodiversité indigène de la 
province, de l’Amérique du Nord et de partout sur la planète, 
la littérature scientifique soutient généralement comme 
prometteuse la stratégie visant à faciliter l’accès des espèces à 
des aires protégées et des habitats naturels favorables par des 
corridors sud-nord (Berteaux et collab., 2014). 

Aires protégées, connectivité et changements 
climatiques

La création d’aires protégées (AP) a comme objectif 
de préserver la diversité biologique pour les générations 
futures (Kormos et collab., 2017). Avec le changement prévu 
au sein des écosystèmes et la migration anticipée des espèces 
face aux CC, le rôle et la gestion actuelle des AP du Québec 
devront être réajustés. L’étude de Batllori et collab. (2017), 
sur l’évaluation de la vulnérabilité des écosystèmes aux CC 
à l’échelle de l’Amérique du Nord, suggère que la majorité 
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des 4 512 AP analysées (env. 80 %) pourrait connaitre, étant 
donné le déplacement des zones climatiques, des modifications 
importantes dans l’abondance ou la répartition des espèces. 
Par exemple, plusieurs espèces vivant dans les AP risquent de 
s’éteindre. D’autres, au contraire, pourraient y cohabiter pour 
la première fois, ce qui entraînerait un changement dans la 
structure et les fonctions de l’écosystème. Berteaux et collab. 
(2018) prédisent que les AP du Québec sont sur le point de 
devenir des refuges climatiques d’importance continentale, 
mais que la préservation de la biodiversité peut être gravement 
compromise sans une révision de leur stratégie de conservation 
et de leur gestion, ou si leur connectivité n’est pas assurée. 
Effectivement, en réponse aux changements rapides du 
climat, la connectivité écologique est susceptible de favoriser 
la migration animale et la dispersion végétale; cela s’applique 
non seulement en permettant le déplacement des espèces 
à l’échelle du paysage, mais également en facilitant les flux 
génétiques et le mouvement des processus écologiques (Auzel 
et collab., 2012; Bélanger et collab., 2013; Deborah et collab., 
2012). Autrement dit, la connectivité écologique favoriserait la 
résilience des populations face aux perturbations et réduirait 
les risques d’extinction des espèces (Auzel et collab., 2012; 
Berteaux et collab., 2014). 

Les corridors écologiques reconnus comme 
solution d’adaptation aux changements 
climatiques

Les objectifs d’Aichi, un volet clé du « Plan stratégique 
pour la diversité biologique 2011-2020 » pour la planète, 
mentionnent l’importance de conserver les écosystèmes 
au moyen de réseaux d’aires protégées connectées (CBD, 
2011). Plusieurs initiatives d’identification et de protection 
de corridors sont en cours au Québec. Le gouvernement 
provincial reconnait d’ailleurs le maintien de la connectivité 
comme une action prioritaire dans son « Plan d’Action 2013-
2020 sur les CC » (MDDEP, 2012). En août 2016, il signait 
conjointement avec les gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre 
et les premiers ministres de l’Est du Canada une résolution 
concernant la connectivité écologique, l’adaptation aux 
CC et la conservation de la biodiversité (Résolution 40-3) 
(SCIC, 2016; St-Pierre et collab., 2018). Dans la foulée de ces 
évènements, CNC réalise l’urgence d’arrimer les initiatives 
de conservation au Québec à celles des autres provinces 
canadiennes et des États américains voisins dans une vision 
commune qui intègre l’adaptation des écosystèmes et de la 
société aux CC. Pour ce faire, CNC travaille étroitement avec 
des organismes régionaux dans cinq zones de connectivité 
ciblées dans le sud du Québec. Ces partenaires agissent à 
titre de maîtres d’œuvre : Corridor appalachien en Estrie-
Montérégie; Nature-Action Québec dans la Ceinture 
verte de Montréal (Corridor forestier du Grand Coteau); 
Éco-Corridors laurentiens dans les Laurentides (corridor 
Oka-Tremblant); Conseil régional de l’environnement 
du Centre-du-Québec dans cette région administrative et 
Horizon-Nature Bas-Saint-Laurent au Témiscouata. 

Identification des cinq zones de connectivité

La vision portée par CNC, à laquelle sont associés de 
multiples partenaires, est de maintenir un réseau fonctionnel 
et résilient de corridors naturels entre les aires protégées 
dans une géographie sud-nord afin d’offrir une perméabilité 
écologique aux espèces qui devront se déplacer et se disperser. 
Selon Hilty et collab. (2012), les efforts de conservation de 
corridors écologiques réalisés localement doivent notamment 
s’inscrire dans une matrice de connectivité cohérente à diverses 
échelles spatiales, grandes ou petites. Une bonne planification 
des corridors écologiques exige d’établir a priori une vision à 
grande échelle du territoire, laquelle permet de tenir compte 
de l’utilisation du paysage et des processus écologiques qui 
peuvent influencer la vision de connectivité locale (Auzel 
et collab., 2012). La vision continentale de la connectivité 
a d’ailleurs été développée par un organisme américain, 
Wildlands Network. Cette organisation a défini quatre couloirs 
continentaux prioritaires pour les actions de conservation ou 
de restauration de la connectivité (Wildlands Network, 2009). 
À l’échelle du nord-est de l’Amérique, des paysages résilients et 
connectés à conserver ont été désignés par Anderson et collab. 
(2016). À l’échelle de l’écorégion des Appalaches nordiques et 
de l’Acadie, un organisme sans but lucratif canado-américain 
(Deux pays, une forêt) a identifié les secteurs irremplaçables 
et les plus vulnérables à la perte de connectivité (Trombulack 
et collab., 2008). Finalement, à l’échelle régionale, des 
analyses de connectivité ont été réalisées dans les Laurentides 
(Boucher, 2013; CNC, 2017), dans la région du Bas-Saint-
Laurent (Raymond-Bourret et Nadeau, 2018), dans la 
région des Trois-Frontières (Québec, Nouveau-Brunswick, 
Maine) (Morrison et Noseworthy, 2016; SCI, 2012), dans les 
montagnes Vertes (Hawk et collab., 2012; Robidoux et Guérin, 
2010) et en Ontario (Roch, 2015). Ces analyses ont permis à 
CNC de retenir cinq secteurs prioritaires au Québec en raison 
de leur position charnière dans des corridors identifiés par 
les organismes de conservation mentionnés ci-dessus et les 
risques de perte de connectivité à court et moyen terme en 
l’absence d’actions de conservation (figure 1). Ces secteurs 
se situent dans le sud de la province, là où se trouve la plus 
grande biodiversité, celle qui subit également les pressions les 
plus fortes exercées par la fragmentation et la conversion des 
terres (Auzel et collab., 2012). 

Une approche intégrée et multisectorielle 
pour guider les activités

Afin de favoriser le succès de connectivité écologique, 
CNC a adopté une approche intégrée et multisectorielle inspirée 
de celle de l’initiative Staying Connected (SCI), un regroupement 
d’experts canadiens et américains en matière de connectivité. 
Cette approche vise à rendre plus cohérente et efficace la 
stratégie de conservation des corridors écologiques. Elle 
encourage l’implication de tous les acteurs de la société civile 
concernés par le maintien de la connectivité, leur collaboration 
et le partage des connaissances et des expertises développées. 
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Cette approche est davantage détaillée par Gratton et Levine 
(2018) dans ce même numéro du Naturaliste canadien.

D’ici avril 2020, CNC coordonnera l’ensemble du 
projet afin de favoriser une vision stratégique de conservation 
de la connectivité dans le sud du Québec. CNC joue également 
le rôle de maître d’œuvre, tout comme 6 autres partenaires 
responsables de rassembler et d’engager les acteurs locaux 
ciblés dans la reconnaissance et la conservation des corridors 
écologiques. Ils le feront par l’entremise de différentes actions 
de conservation prioritaires telles que la protection et la 
gestion des terres, la validation des corridors sur le terrain, la 
conception et la mise en place de passages fauniques à même 
les réseaux routiers, la science citoyenne, la sensibilisation 
et l’engagement des collectivités. Pour chaque zone de 
connectivité, un plan d’intervention décennal sera mis en place 
avec les acteurs locaux. Les maîtres d’œuvre adapteront leurs 
moyens en fonction du contexte géographique, écologique et 
socioéconomique de chaque secteur priorisé. Le plan d’action 
s’adaptera également à l’expérience et aux travaux déjà en cours 
par certains organismes. Par exemple, Corridor appalachien 
travaille sur la connectivité depuis 15 ans et est donc bien 
avancé dans la mobilisation des acteurs clés, alors qu’Horizon-
Nature Bas-Saint-Laurent célèbre à peine sa deuxième année 
d’existence comme organisme sans but lucratif. 

Les solutions proposées se baseront sur les meilleures 
connaissances scientifiques disponibles à ce jour. Afin de tenir 
compte de l’évolution des mesures d’adaptation aux CC, 
CNC mettra en place un programme de suivi de l’efficacité 
des actions basé sur les « Normes ouvertes pour la pratique 
de la conservation » (CMP, 2013). Cette méthode de gestion 
adaptative permet de se réajuster rapidement afin d’établir 
les mesures de conservation et de gestion appropriées en 
fonction des effets des CC et de l’évolution des connaissances 
scientifiques à cet égard. 

Un processus collaboratif qui favorise le succès

La mise en place d’un processus collaboratif  est 
souvent considérée comme l’étape essentielle pour maximiser 
le succès de la conservation de corridors écologiques (Auzel et 
collab., 2012; Bélanger et collab., 2013; Hilty et collab., 2012). 
L’approche de CNC avec des organismes régionaux actifs 
dans chacune des cinq zones de connectivité ciblées facilite 
la collaboration des acteurs locaux et permet d’obtenir une 
meilleure intégration des besoins et des expertises à la situation 
locale. Elle aide à mieux saisir les buts et objectifs, donne 
l’occasion d’exprimer et d’échanger des idées, de comprendre 
les contraintes et les limites et de trouver des solutions concrètes 
et réalistes. Elle favorise le succès à long terme du projet en 
raison de la confiance des partenaires qui se développe au cours 
du processus de concertation. 

La mise en commun des connaissances et du savoir-
faire est primordiale dans cette initiative afin d’en accroître les 
chances de succès. Ainsi, pour favoriser l’échange d’expertises 
entre les maîtres d’œuvre de chaque zone de connectivité, 
CNC coordonne l’ensemble du projet. 

La collaboration avec SCI assure également le 
réseautage avec des partenaires américains et du Nouveau-
Brunswick, de manière à assurer la cohérence transfrontalière 
des initiatives de connectivité et de partager les informations 
et les outils existants.

Pour constituer un comité-conseil, CNC s’est adjoint 
des partenaires du milieu de la recherche, tels que Ouranos, 
le Centre de la science de la biodiversité du Québec (CSBQ), 
diverses universités, des intervenants du domaine de la 
foresterie, du tourisme, des aires protégées de même que des 
organismes municipaux et gouvernementaux. Ce comité se 
réunira trois fois par année afin de prendre connaissance des 
activités mises en œuvre, d’émettre des recommandations et 
de partager les nouvelles connaissances et expériences tout 
au long de la réalisation du projet. Devant l’engouement et 
l’enthousiasme suscités par ce projet et afin de mieux répondre 
aux besoins définis par le comité-conseil et les maîtres d’œuvre, 
cinq groupes ont également été créés afin de débattre sur des 
thématiques spécifiques : MRC/municipalités, aménagement 
forestier, engagement des sociétés civiles, connectivité 
aquatique et écologie routière. Au total, une cinquantaine 
d’experts et de parties prenantes sont impliqués à ce jour sur 
ce projet de corridors écologiques.

Conclusion

Les CC représentent un grand défi de conservation de la 
biodiversité et imposent une nouvelle vision de la planification 
de la conservation et de gestion des aires protégées (Batllori 
et collab., 2017; Bélanger et collab., 2013; Berteaux et collab., 
2018; Hobbs et collab., 2010; Hodgson et collab., 2009). Bien 
que de nombreux travaux de recherche se réalisent afin de 
mieux comprendre les CC et leurs effets sur les écosystèmes, 
des actions peuvent et doivent être menées dès maintenant 
pour atténuer et s’adapter aux changements à venir (Batllori 
et collab., 2017; Bourque et collab., 2016). 

L’initiative coordonnée par CNC et menée par de 
nombreux partenaires favorise l’implantation de nouvelles 
approches et véhicule de nouvelles valeurs auprès des 
gestionnaires du territoire, notamment sur l’importance de 
conserver une perméabilité écologique dans le paysage et la 
connectivité des écosystèmes afin de mieux s’adapter aux CC. 
La promotion et le maintien de liens entre les organismes 
non gouvernementaux en conservation et les chercheurs, de 
même qu’entre les praticiens et les décideurs, constituent des 
éléments essentiels au développement d’une vision cohérente 
de l’aménagement du territoire dans un contexte de CC et 
d’un réseau d’aires protégées interconnectées. 

L’initiative de concertation impliquant de multiples 
acteurs constitue une partie du défi à relever en matière de 
connectivité écologique et permet de définir plusieurs autres 
projets similaires à réaliser dans une perspective d’adaptation 
aux CC. Ainsi, l’acquisition de connaissances manquantes, 
les analyses de modélisation et les exercices de priorisation 
devront se réaliser afin d’outiller adéquatement les acteurs 
dans la prise de décisions. 
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